Joseph FRICERO
1807-1870
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lls sont rares, les collectionneurs, amateurs des
fuvres dZlicates de Joseph Fricero, qui peuvent se
vanter de nos jours dOavoir pu dZnicher sur le marchZ
de IOArt quelque aquarelle de cet artiste de grand
talent. Pourtant ces Tuvres-I" existent, jOen ai
rencontrZ, cachZes comme les fleurs fragiles de haute
montagn€. Mon aventure commenea voici plus de
vingt-cing ans... durant lesquels jOai eu un plaisir,
toujours nouveau, ~ rencontrer au fil du temps, des
Nieois souvent de souche ancienne, qui mOont invitZ
" venir faire la connaissance de Oleur FriceroO...

Joseph Fricero voit le jour = Nice le 4
dZcembre 1807. Son pere, Philippe, est ligure, de
Cairo-Montenotte ; sa mere, proveneale, est nZe ~
Antibes. Chez les Fricero, on cultive la vigne sur les
hauteurs de Cairo, et on fait du vin. Mis en barils,
transportZ sur une tartane, ce vin est acheminZ
jusqud” Nice chez IOoncle de Joseph, C marchand de
vin E (nos nZgociants actuels). COest donc dans cette
sociZtZ de marchands que le jeune Fricero, troisisme
enfant du couple, fait son entrZe discrste au monde,
dans un ComtZ de Nice dZj" particulisrement
chahutZ par 10actualitZ de la RZvolution franeaise dont
les armZes comme celles du Premier Empire passent
pour guerroyer contre IOAutrichien. Joseph
remarquons-le - conservera toute sa vie un prZnom
C " la franeaise E jamais mis C au goZt du jour E en
IOitalianisant en C Giuseppe E, comme le fit par
exemple Garibaldi. Je cite Garibaldi, parce quQils
furent amis, nZs la meme annZe, tous deux "~ Nice.

De 1807 ~ 1809, la famille, qui compte dZj"
guatre enfants, habite aux Ponchettes, rue de la
Convention. lls ont pour voisin le chevalier Paul-
fmile Barberi, qui commence ~ prendre des Zlsves
chez lui. Les Fricero, en 1810, dZmZnagent et
sOinstallent rue de la Loi, actuellement en partie rue
du SZnat.

JusquOen 1823, les parents du futur peintre
Ztoffent le cercle familial : six filles et sept gareons.
Aussi, pour loger tout ce monde et exercer son
mZtier, Philippe Fricero - maintenant nZgociant-
achete le 5 de la place Victor, actuelle place
Garibaldi, nouvellement achevZe. La maison, sans
doute celle qui abrite le CafZ de Turin, devient Casa
Fricero et sera connue sous ce nom au “Siecle.

COest ici que le jeune Joseph exercera ses talents innZs

et rZalisera son premier dessin conservZ, reprZsentant
la Table familialevec, tout autour, ses douze freres et
slurs, ses pere et mere, sans oublier le chien. La
famille, toute ZtonnZe du don de Joseph, est dZcidZe *
I©encourager. Pour Philippe, il lui semble flatteur de
pouvoir compter un artiste dans la famille. On pense
donc sZrieusement " lui trouver un ma’tre... et
pourquoi pas, Paul-fmile Barberi ?
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123 Joseph FRICERO
Autoportrait ~ vingt-cing ans
Aquarelle

Page de gauche

122 Joseph FRICERO

Femmes de village " la fontaine, Nice, 1848
Aquarelle



Justement, en cette annZe 1823, comme leelles eussent portZ la signature OBarberi©® Zerit
montre Christian Borghese dans son Ztude sur Victor de Courmaceul, contemporain, amateur dOart
Barber?, ce peintre nZ ~ Rome et installZ ~ Nice, et collectionneur.
pressZ par les Zdiles nieois, ouvre enfin dans IOancien
couvent des JZsuites, rue de la Condamine, ~ IOangle  La cZIZbritZ de Fricero se propage, agrZmentZe
de la rue du Ch%oteau, sa nouvelle Zcole communatkes guinZes des belles ladies avides de possZder
de dessin, dZsignZe par les Nisois Zcole Barberiquelque dessin de lui et surtout de ses merveilleux
COest I10espoir qudattendait M. Fricero pere pour pgortraits dOune gr¥%.ce inimitable. Devant cette
inscrire son fils Joseph. Barberi ne tarde pas “rZussite, et ces progres si rapides - Joseph a
remarquer les qualitZs de ce gareon de seize ansseulement 18 ans -, son ma’tre lui conseille de partir
travailleur discret et passionnZ, qui acquiert sipour Florence, afin de complZter son Zducation
facilement les principes dOun art quil devait illustremrtistique. Et pour la premisre fois, il va quitter les
Il commence " signer des portraits lui rapportant horizons si chers de sa ville natale. E Florence, il
dZj" une petite aisance et une enviable notoriZtZ. prend pension aux Offices, o+ il amassera une

provision de trZsors, copies des Ma’tres anciens, et

COest alors que Barberi, voyant ce succesoncevra |0idZe de constituer sa collection
naissant, cherche ~ sOassocier cette jeune valeur, et pgrsonnelle, qudil nommer@opies dOiuvres de peintres
propose de collaborer ~ sa propre production. cZlsbresCette collection, constituZe au grZ de ses
C LOZleve Zgalait le Ma”tre ~ tel point que IQowoyages dans les pays Ztrangers, sera une passion
confondait ses Tuvres avec celles de |Qartiste emlurant plus de vingt ans.
renom et quOelles Ztaient achetZes aussi bien que si

124 Joseph FRICERO
La place Victor (Garibaldi)

Aquarelle
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125 Joseph FRICERO
Tete d'Apollon, copie d'antique
Dessin au crayon

126 Joseph FRICERO
La Vierge Marie en priere, copie d'apres Zurbaran
Aquarelle

JOai dZcouvert ~ Saint-PZtersbourg ce qui est
probablement son ultime copie. Fricero IQavait sans
doute rZalisZe pendant son second sZjour en Russie. I
sOagit dOumescente de Craix VZronese, qui retint
son attention et quOil se fit preter. Il en rZalisa une
grande copie " I0identique. JDai recensZ " ce jour dix-
sept copies - mais la liste nOest pas exhaustive -
figurant dans cette collection, dont voici les titres: la
Descente de crofvoquZe cidessusle Jeune homme °
la toque dOapres le Caravage, Louvre, conservZe au
MusZe Russe de Saint-PetersbourgDeux des Quatre
fvangZlistesdOapres Jordaens, LouvrePortrait de
Rembrandt, Vieillard, JZsus au Jardin des Oliviers, Tete
de jeune filledOapres Rembrandt Saint JZr™me
dOapres JosZ de Ribera, LilleFigure, dOapres
Salvatore Rosa EsquissedDapres RubensLes
CourtisanesiOapres SigalonNlarie-MadeleinedOapres
le Titien ; Philippe Il le Duc dOOlivarssiOapres
VZlasquez Saint Jean-Baptiste enfant, Figyré®apres
LZonard de Vinci ; La Vierge Marie enfant en prisre
dOapres Zurbaran, merveilleuse aquarelle dont je fais
le bref rZcit de son histoire dans mon livre, et qui est
conservZe au MusZe Russe de Saint-PZtersbourg.

On peut considZrer qu®” partir de 1825826,
Fricero est entrZ rZellement dans son r™le de
crZateur. Le voici dZclarZ CpittoreE, peintre, sur le
registre des conscriptions, les CleveE de 1827. Il a
tout juste vingt ans.

En 18291830, des ZvZnements importants se
produisent entre Paris et Alger, provoquant une tres
forte tension entre les deux capitales. Les projecteurs
de 10actualitZ se braquant sur cette partie de la
MZditerranZe, Fricero, curieux de nature, sOy
intZresse... au point de vouloir y aller voir. Des
descriptions aux couleurs chaleureuses hantent son
imagination en Zveil. COest dZcidZ, il sOembarquera
pour Barcelone, dDo- il gagnera Gibraltar en suivant
la c™te et franchira le dZtroit pour Tanger. LOexamen
attentif de son carnet de croquis confirme cet
itinZraire, comme il indique Zgalement celui de son
retour par SZville, Madrid et Medina del Campo, oe
il fera un arrst prolongZ au monastere dans lequel il
copiera sa fameus®etite Vierge Marie en prierale
Zurbaran, conservZe au MusZe Russe.

Gri%oce ~ son passeport sarde, Fricero nOest pas
inquiZtZ par les autoritZs dOAlgZrie. Il bZnZficie dOune
libre circulation au milieu des guerriers de 10 fmir
Abd-el-Kader. C Il partage la vie difficile des
nomades du dZsert, apprend leur langue, porte leur
habit et couche sous la tente E, comme nous
IGapprend Victor de Courmaceul. Une aquarelle de
IOErmitage, datZe 1830, confirme bien son sZjour en
AlgZrie ~ ce momentI". Elle reprZsente desGuerriers
algZriens au repos "~ [Oombre dOun lon@lmsieurs
peintures, dont certaines ~ IOhuile, ont ZtZ rZalisZes,
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probablement en atelier, dDapres les croquis du carnet ;
elles montrent - toujours dOapres Victor de
Courmaceul - C les plus beaux types du monde
algZrien, sa palette sOenrichit et se dore... On y trouve
ces teintes chaudes et ces riches nuances qui feront
dZsormais partie intZgrante de son fuvre.E

On retrouve Fricero ~ Nice en 1832. Il sQinstalle
" la maison Cappon nouvellement construite hors les
murs, sur la rive droite du Paillon, face au boulevard
du Pont-Neuf. Le grand peintre Paul Huet, ami de
Fricero, nous prZcise que |Qatelier qudil sOy amZnage
est bien exposZ au sud, et bZnZfiad®un meilleur
ensoleillement que la C casa paternelle EDest I" que
la premiere grande chance de sa vie frappera = sa

127 Joseph FRICERO porte.

Groupe de huit guerriers algZriens au repos,

sous un portique, 1830 Entre 1836 et 1845, ~ |IOapproche de chaque
Aquarelle automne, on voit arriver ~ Nice, venant de Paris, Paul

Huet et sa jeune femme CZleste, atteinte de phtisie.
Paul Huet, qui a 34 ans, est un ancien Zlsve du
Groupe de 10lle SZguin, pres de Meudon ; il sOadonne
particulisrement ~ I0Ztude du paysage. Intime de
Lamartine, Hugo, Sainte Beuve, Alexandre Dumas
fils, il ne se contente pas dOstre un pinceau et un
talent, il est aussi une intelligence. Camarade de
Bonington, ami et admirateur de Delacroix et
Constable, protecteur de Louis Flandrin, Zleve
dOlngres, il doit ~ sa culture intellectuelle non moins
qud” son talent dOetre choisi pour donner des lesons
la duchesse HZlne, belldille du roi Louis-Philippe.

COest vraisemblablement " la fameuse librairie
Visconti que Fricero rencontra Paul Huet. ftablie

128 Joseph FRICERO sur le Cours pres des Terrasses, elle reprZsente °

Barque de pscheurs " Alicante, vers 1829 |OZpoque une sorte de centre culturel dont le
Huile sur toile dZveloppement littZraire et artistique ne peut
quOattirer tout Zcrivain ou tout artiste arrivant ~ Nice.

Fricero y para’t bien Zvidemment, se devant de ne

129 Joseph FRICERO point manquer IOoccasion dOZlargir ses relations et ses
Guerriers de I'Zmir Abd-el-Kader au repos, 1830 connaissances. COest I quiZitouvre les attraits des
Aquarelle villes et des pays lointains et ce quOil peut en attendre

de valeur artistique... Sinon comment expliquer quOil
connaisse des sites comme ceux de Pula en Croatie,
ou de Taormina en Sicile, ou bien encore ceux des
rZgions dZsertiques des Chott El-Rharsa en Tunisie.
Paul Huet, observateur affinZ de la nature, se lie
dOamitiZ avec Joseph Fricero dont les excentricitZs
IGamusent ! lls partagent certaines idZes et ont un
meme objectif : ils pensent que le travail en atelier est
une pZriode rZvolue, quOil faut «tre sur le terrain pour
peindre la nature, quQil faut tre naturel. COest
IOabolition de siecles de convention. Corot, ap™tre
discret de cette mZthode, est de ceux qui pensent
ainsi. DOautres aussi, comme Delacroix, qui en 1858,
fera un parcours comparable ~ celui de Fricero mais
au Maroc, Bonington, Gagarine, futur ami et
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protecteur de Fricero, qui trouvera sur place matiere

" illustrer Le Tarantas®t Le Caucase pittoresglues
idZes philosophico-artistiques sortent des cercles trop
longtemps clos des petits ateliers de grands ma’tres.
Dans sonAutoportraitde 1846, on voit comment
Fricero sQinstallait pour peindre ses aquarelles :
simplement assis sur une pierre, la tste protZgZe dOun
large feutre, une pelerine le couvre intZgralement.
Ses jambes seules apparaissent, repliZes de fason °
offrir un support ~ sa feuille de papier... en pleine
nature.

130 Joseph FRICERO
Autoportrait ~ trente-neuf ans, 1846
Aquarelle

131 Joseph FRICERO

Paysage de riviere

Aquarelle
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Durant IOhiver 1839 meurt CZleste Huet. Elle
est inhumZe au cimetisre du Ch%.teau. Huet, accablZ,
peint. Il rZalise des couchers de soleil aux tons
violents et ensanglantZs. Triste et solitaire, il
retourne ~ Paris en 1840. LOannZe suivante, on le
reverra ~ Nice, en novembre, en route pour Rome.
Ce sera pour Fricero IQoccasion de revoir son ami, de
lui offrir son hospitalitZ pour un sZjour rZconfortant,
qui renforcera leur amitiZ, ZtayZe par un Zchange
intellectuel enrichissant. COest surtout le moment
pour Fricero dOouvrir sa porte au monde artistique de
I©Zpoque... Son destin change. En effet, Huet, en
connaisseur, apprZcie le rZalisme et la rapiditZ du
dessin de Fricero en meme temps que la dZlicatesse
de ses teintes, toujours fondues dans des tons ocres et
chauds. Fricero professe une foi, une religion : le
dZsir permanent dOatteindre la perfection du beau, de
dominer la difficultZ. Tous deux parcourent
ensemble les environs de Nice, peignant de
grandioses panoramas de rochers et dOhorizons
montagneux. Une de ces aquarelles, conservZe au
musZe dOArt et dOHistoire de Nicklontagnes de
IOarriesrepaysprouve IOexigence de Fricero envers
lui-meme. Huet rZalise au meme momentRochers
dans la vallZe de Nid841. lls arrivent ~ Tende et °
La Brigue. Entreprendre ce voyage " cette Zpoque
nOest pas simple, les chemins de mules Ztant les seuls
moyens dDacces. lls rapportent de cette expZdition
plusieurs aquarelles parmi lesquelles, pour Fricero,

Jeune Femme coiffZe du mandiou aupres de sa mere filant

la quenouilleconservZe au musZe de IOErmitage. Elle
fut prZsentZe en France pour la premiere fois lors de
|Gexposition de Villefranche en 1989.

Puis Huet poursuit sa route vers Rome.
LOZtude des dessins de Fricero semble dZmontrer
quOil est aussi du voyage. Huet donne dans ses lettres
le dZtail de son itinZraire : Florence, Pise, Rome,
lieux que 10on retrouve ~ la meme Zpoque dans les
aquarelles et les dessins de Fricero, qui poursuivra
seul son investigation le long de la c™te, jusqu®en
Calabre en passant par Naples. Il rejoint la Sicile et
par une petite traversZe en bateau, il arrive en
Tunisie, but confirmZ entre autres Tuvres, par son
aquarelle deLOOasis fortifiZe de Tamersa
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132 Joseph FRICERO
Paysannes de La Brigue, 1842
Aquarelle

133 Joseph FRICERO
Bonson sur la vallZe du Var
Aquarelle



134 Joseph FRICERO
L'Oasis fortifiZe de Tamersa au nord de Chott-el-Rharsa, 1842
Aquarelle

135 Joseph FRICERO
Paysage suZdois, 1844
Aquarelle

En 1843, Fricero C monte E " Paris o- il est attendu
par Huet. Les deux amis visitent la capitale. Huet
fatigue son h™te. Mais il regrettera que Fricero ne
reste pas davantage. En effet, il appara”t que ce
dernier ait fait la connaissance de la comtesse
Wachlmetter, qui lui propose de IOemmener en
Suede, et de lui faire prodiguer des soins pour ses
yeux, sa vue ayant ZtZ ZprouvZe depuis le voyage en
AlgZrie. Huet aime ~ dire que son ami Fricero est un
excellent gareon, un peu excentrique, dont une idZe
fixe consiste " se faire passer pour un Maure. Il
sOinterroge ~ propos de la comtesse et dit que si ce
nOest pas elle qui devient Madame Fricero, ce ne
pourra stre quOune princesse du Nord... curieuse
prophZtie.

E la faveur de ce quatrieme voyage, voici quels
ont ZtZ les cing, ou plut™t six, grands parcours de
Fricero ~ partir de 1830 au dZpart de Nice (si [Oon
compte les deux en Russie) : IDAlgZrie via IOEspagne
(1830-1831), la France, Paris (1840, 1843, 1856),
IBltalie, Rome, la Sicile et la Tunisie (1842843), la
France, la Belgique, le Danemark et la Susde (1844).
la Russie, via IQltalie, la MacZdoine, la Turquie, la
Palestine (1847 et 1849). Le retour ~ Nice sOZtant
toujours rZalisZ par voie maritime.

136 Joseph FRICERO
Istanbul, la Corne d'Or
Aquarelle
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On note "~ Nice, en 1847, |OarrivZe du prince
GrZgoire GrZgorievitch Gagarine. Intime du tsar
Nicolas 1 de Russie, ami de Pouchkine, dont il
illustrera les Tuvres, il est issu dOune famille de
diplomates. Son pere est ambassadeur du tsar ~
Rome. Gagarine est chargZ dOenqueter discrstement
sur les ZvZnements agitant cette annZe-I" les ftats
italiens. De nombreux monuments russes sont la
gloire du peintre qudil est aussi : en effet, il a rZalisZ
les fresques de la cathZdrale de Thilissi en GZorgie,
celles de la chapelle du Palais Marie (Marynski) *
PZtersbourg, pour ne citer que ces exemples. Le
prince observe Fricero, travailleur infatigable et
obstinZ. Il est peut-stre, dDune certaine manisre, une
sorte de C chasseur de tetes E pour son souverain.
Entre les deux artistes na’t une complicitZ et,
progressivement, germe dans |Qesprit de Gagarine
IOidZe de I0emmener avec lui ~ PZtersbourg en passant
par Istanbul... Le projet pla’t © Fricero, qui accepte
avec enthousiasme. Ce voyage est celui quOil appelait
de ses viux : voir Constantinople, objet de ses reves
nZs des conversations dQadolescent avec son ami
Garibaldi qui, lui, connaissait la citZ orientale pour
IGavoir dZcouverte tout jeune, avec son pere, qui sOy
rendait pour son commerce. La chance est I, elle
semble lui sourire. Il partira.

E Saint-PZtersbourg, le prince Gagarine
prZsente son protZgZ " |Qaristocratie, puis, prZcZdZs
dBune certaine aura, ils franchiront les grilles du
Palais impZrial o rZside en hiver la famille du tsar.
Nicolas 1¢ reeoit avec courtoisie 1Oami de Gagarine,
qui demeurera au Palais o+ il donnera des cours de
dessin " la fille naturelle du Tsar, JosZphine - dite
Youzig.

Dans les palais impZriaux, Youzia partage
IOexistence de ses trois demi-siurs, Maria, Olga et
Alexandra. E Peterhof, elles habitent le petit palais
C La Ferme E. Youzia bZnZficie de IQaffection de la
tsarine Alexandra Feodorovna, comme en tZmoignera
son arrivZe " Villefranche en octobre 1856 lorsque,
devenue veuve en 1855, elle sOinstallera pour un
sZjour " Nice..*

Le sZjour de Fricero se prolonge, plus de six
mois passent, pendant lesquels dOheureux tete " tste
avec JosZphine leur permettent de faire
connaissance... Il arrive souvent que le meme idZal
partagZ fasse naitre des sentiments qui, dans les %.mes
romantiques, se transforment quelquefois en amour.
CcOest ce qui se passe entre le maitre et |OZlsve...
Fricero lui parle en termes touchants de son pays,
quOil doit songer " regagner. Il en dZcrit avec passion
les charmes et la douceur du climat, quQelle ignore et,
~1&Zcouter, le ciur de la jeune femme se met ~ battre
pour Joseph, si attachant par sa rassurante prZsence et
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137 Joseph FRICERO
JosZphine Koberwein lisant, Nice, 1848
Aquarelle

138 Joseph FRICERO
La promenade des moines ~ Kiev, vers 1848
Huile sur toile



si touchant malgrZ ses manieres un peu frustes. Il luiplusieurs maisons et une petite chapelle, le tout situZ
vient I®envie de suivre cet homme, qui lui apporte cesur un versant de la colline de Saint-Philippe. Dans
qui lui a manquZ jusque I", I0enthousiasme, IOZmotiarette propriZtZ, Fricero installe son atelier dOartiste.
artistique, 1Qaventure... un foyer peutre ! E cette Zpoque, gr¥kece aux relations de son Zpouse, il
donne des cours de dessin "~ des Zleves de
Et le dZpart pour Nice est dZcidZ. Le voyage|Qaristocratie comme Marcello, qui deviendra un
prendra IQaspect dOune promenade dOamoureuxc&irbre sculpteur dans un temps oe, pour une
compagnie de Madame Koberwein, la mere femme, sOimposer dans cette discipline Ztait chose
de JosZphine. On embarque ~ Odessa poumare ¥
Constantinople, puis de I" pour Nice. Et cOest avec
une jeune fiancZe au bras que Fricero retrouve sa Le 1* mai 1853, Madame Fricero met au
patrie et sa maison... Il faut penser aux formalitZsmonde Nicolas, son deuxisme fils. Il a pour parrain
pour le mariage : il faudra se rendre ~ Marseille, o+ son grand-pere, le tsar Nicolas ¥. COest " cette
se trouve un pretre orthodoxe au Consulat gZnZral deZpoque que Fricero commence ~ exposer ~ la SociZtZ
Russie. Et, apres bien des difficultZs - car, JosZphinales Amis des Arts de Nice. Une premisre exposition
nOayant pas de document certifiant son identitZ, iest organisZe en 1852. Fricero y vend des aquarelles,
fallut bien y pallier - le mariage sera enfin cZIZbrZ endont : Portrait de Rembrandt, Figuapres Salvatore
janvier 1849. Rosa,MinervedOapres Rembrandgigurede Leonard
de Vinci, EsquisséOapres Ruben®%otre de La Brigue
Les Zpoux passeront IOhiver ~ Nice. Mais des leConstantinople, Galata, Turcs ~ la fontainén 1854,
printemps, JosZphine est impatiente de retourner entoujours pour la meme SociZtZ, il prZsente
Russie, et plus spZcialement ~ Peterhof, os sa mereAutoportraitet Portrait dOAlexanddes huiles)Jeune
doit rentrer. Le tsar Nicolas 1" revoit Fricero avec Paysan romaiat Tete de Jeune fillgles aquarelles).
bienveillance et lui fait attribuer un des ateliers du
Palais dOHiver, que IOadministration prete ~ des En 1855, Nicolas * meurt ~ Saint-PZtersbourg.
artistes choisis. Il sOy installe et consacre alorfgalement, le 2 aoZt 1856, la mere de JosZphine,
IOessentiel de son travail ~ la peinture ~ IOhuile. BMarianne, dZcede ~ Tsarskoee Selo, %.gZe de 63 ans.
cette Zpoque, il dZcouvre pour la premiere fois la vie Alors, JosZphine dZcide dOentreprendre un voyage ~
confortable et facile. Saint-PZtersbourg en compagnie de ses deux fils,
Alexandre et Nicolas. Durant ce qui pour eux est en
E IOautomne 1849, Youzia attend un enfantmeme temps un pelerinage et un voyage dOaffaires,
quOelle ne souhaite pas voir na’tre sous le rude climés journaux annoncent que 10impZratrice douairisre
de son pays. Aussi, bien qu®" regret, Joseph et #dexandra Feodorovna, rZcemment veuve du tsar
femme pensentils " leur retour ~ Nice. NZanmoins, Nicolas 1%, choisit la C™te dOAzur, et plus
ils sQattardent avant de prendre le chemin du retourparticulisrement Nice, pour venir sOy reposer.
Or, " cette Zpoque o« les voyages se font dans desricero, depuis Paris oe il sZjournait aprss avoir
conditions bien inconfortables, o« les routes sont accompagnZ jusque I” son Zpouse et ses enfants - qui
pour ainsi dire inexistantes, on emprunte poursuivront leur trajet jusqu®” Dunkerque pour
communZment la voiture de poste comme moyen desOembarquer sur un bateau ~ destination de
locomotion. Aussi ce retour met-il la future mere SaintPZtersbourg -, Zcrit ~ Youzia et lui demande C
dans un Ztat de grande fatigue, et lorsque les Zpouge quOelle sait de la rZalitZ de ces informations E...
arrivent > Odessa - dOoe un bateau devait les ameneguestion sans rZponse pour moi ~ ce jour, mais ce qui
" Nice - ils ne peuvent continuer. COest donc ~est rZel, cOest quOAlexandra Feodorovna dZbarquera
Odessa que JosZphine met au monde le 9 fZvriebien ~ Villefranche du CCarlo AlbertoE le 26 octobre
1850 son premier fils, Alexandre, qui aura pour 1856 au matin, pour un sZjour ~ Nice de six mois.
parrain le futur empereur Alexandre Il et pour Aussi, on peut affirmer que sans aucun doute Joseph
marraine la grande-duchesse HZlsne Pavlovna, belle-Fricero engendra - malgrZ lui peuttre - un flux
slur de Nicolas 1°. dQintZret pour Nice de la part de la famille impZriale
russe durant trois gZnZrations.
Les Fricero arriveront finalement = Nice en
aozt ou septembre 1850, o- ils sOinstalleront ~ la Le 28 mars 1857, cOest fete chez les Fricero. Le
maison Cappon, pres de IOembouchure du Paillonquotidien LOAvenir de Nida relate en ces termes :
En 1852, ils acheteront une grande et belle C Hier matin, IQimpZratrice et la Cour impZriale sont
propriZtZ, gr%.ce aux gZnZrositZs de Nicolas™1 allZes dZjeuner " la villa Fricero, de Saifhilippe.
I©occasion du bapt*me de leur premier-nZ AlexandreLa grande-duchesse HZlsne, Zpouse du grand-duc
COest un vaste domaine issu de la succession Michel, frere de Nicolas 17, le prince hZritier de
secrZtaire dOftat Paul Grosson, qui comporteWurtemberg et son Zpouse la grande-duchesse Olga
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Ztaient de la partie. La musique de la garnison avait
Zt7 appelZe ~ embellir cette fete de ses charmantes
fantaisies E... LOimpZratrice quittant Nice le 22 avril,
on peut penser que JosZphine organisait I~ une
rZunion dOadieux en famille et ceci tZmoigne encore,
sOil en fallait des preuves, des bonnes relations
entretenues avec Alexandra.

Michel, Ange, Alexandre, un troisisme gareon,
voit le jour le 9 septembre 1858 "~ la propriZtZ
Fricero. COest " nouveau la fete | LOempereur
Alexandre Il est le parrain, reprZsentZ par Alexandre
Fricero, I0a’nZ des enfants. Au milieu de tous ces
ZvZnements, inlassablement, Fricero poursuit son
travail. Il peint Nice et la Baie des Anges. E Sainte-
HZlsne, la vue sur CNissa la bellaE se dZtache en
fasades de lumisre sur le fond des teintes plombZes
des monts qui IOentourent, concrZtisZe par IQaquarelle
de IOErmitagePanorama avec au premier plan un aloss
en fleur Des petits groupes de femmes et dOhommes
marchent sur la berge. Le ciel est limpide. Les
couleurs sont douces... la Promenade des Anglais
nOest encore quOun chemin...
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139 Joseph FRICERO
Nice vue du Mont-Boron
Agquarelle

140 Joseph FRICERO
La baie des Anges depuis Carras, 1846
Aquarelle



LOimpZratrice reviendra ~ Nice en novembre
1859, accompagnZe de ses filles Marie et Olga, de sa
belle-siur HZlne, et de ses fils Constantin, Nicolas,
Michel et leurs Zpouses, dont Fricero parlait dans ses
lettres ~ Youzia. COest une femme malade, ZpuisZe,
qui vient chercher de IQaide pour sa santZ
chancelante. Elle arrive de Genes sur la frZgate
C Svetlana E, celld” meme o+ le jeune officier
Alexandre et son frere Nicolas feront leur tour du
monde en meme temps que leur cousin, le grarduc
Alexis Alexandrovitch, le futur amiral de la flotte
impZriale. LOimpZratrice sQinstalle villa De Orestis
puis villa Bermond, o+ avait sZjournZ HZlene
Pavlovna. Le domaine de Bermond nOest pas ZIoignZ 141 joseph FRICERO
de la villa Fricero... La grande-duchesse Olga ne  Forge pres du port de Nice, 1837
quitte pas sa mere. On peut lire dans les journaux du  Aquarelle
temps C Lorsque le temps le permet, IQimpZratrice
douairiere se fait porter sur les collines si poZtiques
de Saint-Philippe. Une jeune dame russe, la femme
du peintre Fricero, qui jouissait depuis sa plus tendre
jeunesse de la bienveillance affectueuse de
IGimpZratrice, habitait cet endroit pittoresque appelZ
IOErmitage, perchZ en haut du coteau agreste et
parfumZ. On y avait construit ~ mi-c™te un banc
rustique que les gens du OvillageO dZsignerent sous le
nom de banc de IOimpZratrice. De I*, poursuit le
chroniqueur, la contemplation sOab’me et se perd, au
del” dOune mer de verdure sur le flot de lumiere et
dOazur qui imprime "~ Nice une si vive couleur
orientale E.

LOimpZratrice Alexandra quittera Nice le 31
mai 1860 pour nOy plus jamais revenir. Elle sOZteindra 145 joseph FRICERO
le ler novembre 1861 ~ Saint-Petersbourg. COest la La colline du Ch%steau de Nice vue de Cimiez, 1839
consternation chez les Fricero... Apres ces  Aquarelle
ZvZnements dZbuteront pour eux des temps difficiles.
Encore une fois, le 24 avril 1861, Fricero est " la
Mairie. Il vient y dZclarer la naissance de son
quatrieme fils, Joseph, Philippe, Emmanuel.
JosZphine a 36 ans et Joseph 54. Les visites des
souverains russes continuent. Apres IQimpZratrice,
Alexandre Il et la tsarine Maria Alexandrovna
arrivent, villa Bermond, pour assister leur fils a’nZ, le
tsarevitch Nicolas Alexandrovitch, dans ses derniers
moments. On apprend sa mort le 24 avril 1865 et son
corps est ramenZ "~ Saint-PZtersbourg, ~ bord de
C IOAlexandre Newski E ancrZ en rade de Villefranche.

Depuis que Nice est devenue franeaise, de
nombreux artistes franeais viennent goZzter les
charmes de la Riviera. Les hivernants goztent moins
la peinture de Fricero, aussi sa production sOen
ressent-elle. Petit ~ petit, il se retire de la vie ni-oise.
Bient™t, il ne sortira presque plus de sa propriZtZ,
dont la moitiZ dZj”~ a ZtZ vendue. La famille sOest
installZe ~ C LOErmitage E, un pavillon situZ plus haut 4 Joseph FRICERO

que la maison principale, la ¢ Commanderie E ou  vestiges de I'ancien Ch%teau de Nice, 1846
C Petit Versailles E. Aquarelle
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Son isolement volontaire provoque chez
Fricero des moments de dZcouragement. Il se voit
oubliZ, son nom et ses luvres tombent dans le

silence. Ses contemporains disent quOil est devenu
aveugle vers 1865 - ce que dZment une aquarelle
datZe de 1867. Cette Tuvre, laFuneste Gondole
(toujours dans la famille), semble empreinte dOune
grande dZtresse. Cette gondole vZnitienne para’t ~ la
dZrive, sans batelier, sans horizon. LOensemble est

sombre... LOhumeur du peintre devient maussade,
est difficile ™ vivre, son art ne lui rapporte plus que

mZdiocrement, et le bien-stre semble avoir disparu ;
il flotte une impression de tristesse. Joseph Fricero,
vieilli prZmaturZment, sOendort pour toujours le

143 Joseph FRICERO
La gondole funZbre

matin du 26 septembre 1870 ~ ¢ LOErmitage E de Aquarelle
Saint-Philippe, %.gZ de 63 ans. En rendant 10%me, il

eut encore la force de dire " sa famille rZunie : C Je ne

vous laisse pas dOargent, je nOen ai pas, mais vous

trouverez des trZsors dans mes cartons E.

Les trZsors semblent sOstre Zvanouis avec la

disparition de leur crZateur... Il fallut cinquante

annZes avant dOen voir rZappara’tre. COest seulement
en 1919 que LOArtistique organisera une exposition

rZtrospective surNice " travers les %egeans doute "

IGoccasion des fetes de la Victoire. C LOArtistique, en
prZsentant |Qexposition rZtrospective nisoise, ne
sOZtait pas proposZ dOexhumer tout IOhZritage de notre
passZ et dOen dresser IQinventaire. Il a voulu

simplement donner un apereu de ce que serait un

MusZe ni«ois alor§ que la cr;qthn de ce musZe Ztait 145 Joseph FRICERO
[Oordre du jour E. Il fut dZcidZ de prZsenter entre Soleil couchant sur I'EstZrel, 1853
autres C les dZlicieuses aquarelles de nos peintres du Aquarelle

19 siscle E. Les aquarelles de Fricero prZsentZes

furent au nombre de trente-trois. Une certaine

nostalgie entra’na les Nisois ~ faire la part belle " C ce
peintre tres habile qui parcourut des contrZes
lointaines, qui produisit des Tuvres dOart de premier

plan, qui enrichit IOArt de tableaux partout rZpandus Page de droite

et qui vivra Zternellement dans leur mZmoireE.

Serge ROMAIN

Notes

1. Pour les sources, on peut se reporter = mon livrdoseph
Fricero, peintre-voyageur, 180870, paru en 1993 ~ Paris chez
Ferrand et ~ mon article OJoseph Fricero, peintre de Nice
(1807-1870)0, ilNice Historique1988 rj1, p.3-20.

2. Christian BORGHESE, OPaul-fmile Barberi, peintre et
architecte, 1775-18470 iilice Historique1997 nj4, p.173-225.
3. Le grand romancier LZon Tolstoi, dans son livreEnfance

146 Joseph FRICERO

Nice " travers les pins

de la propriZtZ Fricero, vers 1860
Aquarelle

4. La vie quotidienne ~ C La Ferme E est simple et familiale.
Les demi-siurs sOappellent par leurs surnoms : Mary, Olly,
Adini et Youzia. Comme ses compagnes, Youzia appelle
IGempereur et I0impZratrice Papa et Maman, comme on peut le
vZrifier dans la correspondance quQelles Zchangeaient. Jusqu®®
sa mort (1893), Youzia et Olly (Olga) resterent tres proches, se
tutoyant. Elles Zvoquaient ensemble "~ Nice leur jeunesse
insouciante. Olga Ztait ~ cette Zpoque reine de Wurtemberg.

nous fait une description de Youzia. lls se rencontraient |0ZtZ5. Elle voyagera entre Fribourg, sa patrie, et Nice, o on
dans la propriZtZ de la comtesse Zavadovsky, Zpouse du princ@ouvait la voir, IOhiver, en compagnie de sa mere et de sa tante
Wiladimir Kozlovsky. Cette dame dOhonneur de I0impZratrice Caroline, la comtesse de Diesbach. Elle Zpousera ~ Rome un

Elisabeth, IO0Zpouse du tsar Alexandfg Ztait IOamie commune
des familles Romanoff et Tolstoe. Le romancier masque "~

prince Colonna, et prendra alors son titre de duchesse
Castiglione-Colonna.

peine la vZritZ lorsqu®il dZsigne Youzia sous le nom des. Traduction de IQinscription gravZe sur la tombe de Fricero

Katenka.
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au cimetiere de Caucade.
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